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Vie d'Honoré de Balzac


20 mai 1799. Naissance, à Tours, d'Honoré Balzac, fils de Bernard-François Balzac et d'Anne-Charlotte-Laure. Sa mère, qui lui préfère son frère Hervé, le fait élever loin d'elle.


1807. Le jeune Honoré entre au collège des Oratoriens, à Vendôme.


1813. Il quitte Vendôme. Durant ces six années de pensionnat, il ne voit presque jamais ses parents.

1815. Sa famille s'étant installée à Paris, il poursuit ses études dans une pension de la capitale.


1816. Inscrit à la faculté de droit, Balzac travaille au cabinet de l'avocat Guillon-Merville (modèle de Derville, personnage de Gobseck et du Colonel Chabert, notamment).


1818. Balzac travaille au cabinet du notaire Passez. Il écrit les Notes sur l'immortalité de l'âme.



1819. La famille Balzac s'installe à Villeparisis. Honoré, qui a fini ses études, reste à Paris.


1820. Il commence Falthurne et Sténie, deux récits philosophiques, et termine Cromwell, une tragédie en cinq actes.


1821. Début de sa relation avec Laure de Berny. Il publie, en collaboration et sous le pseudonyme de Lord R'Hoone, L'Héritière de Birague et Jean-Louis; puis, seul, Clotilde de Lusignan, Le Centenaire, Le Vicaire des Ardennes, ouvrages signés Horace de Saint-Aubin.

1823. Publication de La Dernière Fée, toujours sous le pseudonyme d'Horace de Saint-Aubin.

1824. Balzac s'installe rue de Tournon. Paraissent Argow le pirate (Horace de Saint-Aubin), Du droit d'aînesse et Histoire impartiale des jésuites (anonymes).


1825. S'improvisant éditeur, Balzac réédite, avec Canel, les œuvres de Molière et de La Fontaine. C'est le début de la relation avec la duchesse d'Abrantès. Parution de Wann-Chlore (Horace de Saint-Aubin) et du Code des gens honnêtes (anonyme).

1826. Obtenant un brevet d'imprimeur en juin, Balzac installe une imprimerie rue des Marais-Saint-Germain (aujourd'hui rue Visconti, Paris 6e).

1827. En juillet, associé à Laurent et Barbier, il reprend la fonderie de caractères d'imprimerie de feu Gillé. Il s'installe rue Cassini.

1828. Parution du Spécimen des divers caractères et ornemens typographiques de la Fonderie de Laurent et de Berny, ouvrage imprimé par Balzac. Il est endetté; Mme de Berny honore une partie de ses dettes. Il fait un séjour chez le général de Pommereul pour préparer un roman sur la chouannerie.

1829. Mort de son père. Période de fréquentation assidue des salons et début de la correspondance avec Zulma Carraud. Publication du Dernier Chouan ou la Bretagne en 1800 (qui deviendra Les Chouans), signé Honoré Balzac, et de La Physiologie du mariage.



1830. Balzac collabore à un très grand nombre de revues et de journaux. Il signe désormais Honoré de Balzac. À l'automne, il devient un habitué du salon de Charles Nodier. Publication des premières Scènes de la vie privée : La Vendetta, Gobseck, Le Bal de Sceaux, La Maison du Chat-qui-pelote, Une double famille, La Paix du ménage. Ces œuvres formeront la première partie de La Comédie humaine.


1831. Devenu célèbre, Balzac travaille assidûment. Il ne se prive toutefois pas d'une intense vie mondaine et dépense sans compter. Grand succès de La Peau de chagrin.


1832. Balzac retrouve Mme Hanska, avec laquelle s'établit une correspondance de plus en plus suivie. À la fin de l'été, la marquise de Castries lui ayant causé une grande déception amoureuse, il se réfugie chez Mme de Berny. Balzac publie plusieurs essais politiques, mais dans ce domaine ses ambitions restent insatisfaites. Parution du Colonel Chabert et, dans les nouvelles Scènes de la vie privée, du Curé de Tours et de cinq « scènes » qui seront réunies dans La Femme de trente ans.



1833. Balzac continue de correspondre avec Mme Hanska, qu'il rencontre à Neuchâtel puis à Genève. Il entretient une relation clandestine avec Maria du Fresnay. Signature d'un contrat pour la publication des Études de mœurs au XIXe siècle, préfiguration de La Comédie humaine, qui paraîtra en douze volumes de 1833 à 1837. Publication du Médecin de campagne et de La Grenadière, de L'Illustre Gaudissart et d'Eugénie Grandet.



1834. Balzac entame une nouvelle relation avec la comtesse Guidoboni-Visconti. Parution de La Recherche de l'absolu, ainsi que des premières Scènes de la vie parisienne : La Duchesse de Langeais et La Fille aux yeux d'or.



1835. Werdet publie le recueil des Études philosophiques. Balzac rejoint Mme Hanska à Vienne et passe trois semaines avec elle. Il ne la verra plus pendant huit ans. Publication du Père Gariot et de Séraphita.



1836. Balzac gagne un procès contre la Revue de Paris concernant Le Lys dans la vallée. Un peu plus tard, La Chronique de Paris, qu'il dirigeait depuis le début de l'année, cesse de paraître. Mort de Mme de Berny. Publication du Lys dans la vallée et du Secret des Ruggieri.



1837. Publication des Illusions perdues et de La Vieille Fille.



1838. Installation aux « Jardies », villa achetée près de Ville-d'Avray. Publication de César Birotteau et de La Maison Nucingen.



1839. Balzac est élu président de la Société des gens de lettres. Publication du Cabinet des antiquités, de Béatrix ou les Amours forcés.



1840. Vautrin, représenté au théâtre de la Porte-Saint-Martin, est interdit. Balzac anime la Revue parisienne.


1841. Balzac signe un contrat pour la publication de La Comédie humaine, qui paraîtra en dix-sept volumes (1842-1848), plus un volume posthume (1855). Publication du Curé de village.



1842. Les Ressources de Quinola sont représentées à l'Odéon. Parution d'Albert Savarus, d'Ursule Mirouet et de La Rabouilleuse.



1843. Balzac séjourne à Saint-Pétersbourg chez Mme Hanska. Pamela Giraud est représenté, sans succès, à l'Odéon. Publication d'Une ténébreuse affaire et d'Honorine.



1844. Publication de Modeste Mignon et de la seconde partie de Béatrix, ainsi que des Paysans.



1845. Balzac entreprend un voyage à travers l'Allemagne, la France, la Belgique et la Hollande - en compagnie de Mme Hanska, de sa fille Anne et du comte Mniszech. Au début de l'hiver, il part pour Naples avec Mme Hanska.


1846. Nouveau voyage avec Mme Hanska.


1847. Parution du Cousin Pons et de La Cousine Bette.



1848. Balzac rentre à Paris et assiste aux premières journées révolutionnaires. En mai, représentations de La Marâtre. Fin septembre, il rejoint Mme Hanska en Ukraine.


1849. La santé de Balzac ne cesse de se détériorer et il souffre de troubles cardiaques.


1850. Le 14 mars, Balzac épouse Mme Hanska. Ils reviennent ensemble à Paris.

Le 18 août, mort d'Honoré de Balzac.
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Texte intégral





La Fille aux yeux d'or

À Eugène Delacroix, peintre.




CHAPITRE PREMIER

PHYSIONOMIES PARISIENNES

Un des spectacles où se rencontre le plus d'épouvantement est certes l'aspect général de la population parisienne, peuple horrible à voir, hâve, jaune, tanné. Paris n'est-il pas un vaste champ incessamment remué par une tempête d'intérêts sous laquelle tourbillonne une moisson d'hommes que la mort fauche plus souvent qu'ailleurs et qui renaissent toujours aussi serrés, dont les visages contournés, tordus, rendent par tous les pores l'esprit, les désirs, les poisons dont sont engrossés leurs cerveaux ; non pas des visages, mais bien des masques : masques de faiblesse, masques de force, masques de misère, masques de joie, masques d'hypocrisie ; tous exténués, tous empreints des signes ineffaçables d'une haletante avidité? Que veulent-ils? De l'or, ou du plaisir?


Quelques observations sur l'âme de Paris peuvent expliquer les causes de sa physionomie cadavéreuse qui n'a que deux âges, ou la jeunesse ou la caducité : jeunesse blafarde et sans couleur, caducité fardée qui veut paraître jeune. En voyant ce peuple exhumé, les étrangers, qui ne sont pas tenus de réfléchir, éprouvent tout d'abord un mouvement de dégoût pour cette capitale, vaste atelier de jouissances, d'où bientôt eux-mêmes ils ne peuvent sortir, et restent à s'y déformer volontiers. Peu de mots suffiront pour justifier physiologiquement la teinte presque infernale des figures parisiennes, car ce n'est pas seulement par plaisanterie que Paris a été nommé un enfer. Tenez ce mot pour vrai. Là, tout fume, tout brûle, tout brille, tout bouillonne, tout flambe, s'évapore, s'éteint, se rallume, étincelle, pétille et se consume. Jamais vie en aucun pays ne fut plus ardente, ni plus cuisante. Cette nature sociale toujours en fusion semble se dire après chaque œuvre finie : « À une autre! » comme se le dit la nature elle-même. Comme la nature, cette nature sociale s'occupe d'insectes, de fleurs d'un jour, de bagatelles, d'éphémères, et jette aussi feu et flamme par son éternel cratère. Peut-être avant d'analyser les causes qui font une physionomie spéciale à chaque tribu de cette nation intelligente et mouvante, doit-on signaler la cause générale qui en décolore, blêmit, bleuit et brunit plus ou moins les individus.
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